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    En attendant le week-end

  




  

    Anti-dictionnaire de l’entreprise

  




  

    Samuel Marckett

  




  

     

  




  

     

  




  

    Collègue : miroir où l’employé discerne clairement, sans pour autant les reconnaître comme étant les siens, de nombreux défauts et quelques rares qualités.

  




  

     

  




  

    Démission : rêve érotique de l’employé.

  




  

     

  




  

    Repas d’affaires : bon repas en mauvaise compagnie.

  




  

     

  




  

    Week-end : période de la semaine s’étendant du vendredi matin au lundi soir, et incluant une phase de mise en condition, une phase de week-end proprement dite et une phase de récupération.

  




  

     

  




  

     

  




  

    Samuel Marckett est le pseudonyme d’un cadre de direction qui travaille depuis vingt ans dans plusieurs groupes multinationaux.
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  A




  Absentéisme : recours qui s’offre à l’employé consciencieux pour réserver à l’entreprise les jours où sa santé, son enthousiasme et son dynamisme sont à leur maximum. Devant le doute d’atteindre les espérances de son employeur, l’employé préfèrera s’abstenir, et plutôt que d’affaiblir son équipe par une motivation insuffisante, il aura recours à l’absentéisme. Les entreprises ayant un faible taux d’absentéisme ont aussi le plus fort taux de santé chancelante et de motivation défaillante.




  Acheteur : ironie du langage puisque c’est en général lui qui est acheté.




  Acronyme : procédé consistant à nommer un plan de progrès en utilisant les initiales des différents mots d’une phrase. Certains sont très communs bien qu’incompréhensibles (Action Générale pour l’Initiative et le Résultat) alors que d’autres plus clairs ne sont que rarement utilisés (Exalter le Capital Humain de l’Entreprise Citoyenne).




  Actionnaire : divinité suprême de la religion d’entreprise. L’actionnaire est Dieu, le président est son prophète et les managers sont ses prêtres. À l’image des divinités de certaines religions de l’Amérique précolombienne, l’actionnaire est particulièrement friand d’offrandes et de sacrifices humains.




  Actionnaire (Petit) : se distingue de l’actionnaire classique par la modicité de son investissement. Le petit actionnaire est généralement un individu grincheux et chafouin avec une propension marquée à la victimisation. Les doigts serrés sur sa petite cagnotte il crie à qui veut l’entendre qu’il n’a rien à voir avec les restructurations décidées par les « grands actionnaires », tout en se réjouissant secrètement de l’impact favorable de celles-ci sur le cours de la bourse.




  Administratif : employé qui ne voit de l’activité de l’entreprise que le papier que celle-ci génère, et en vient à penser qu’il s’agit là en fait de sa finalité véritable. Il préfèrera souvent une faillite bien documentée à une croissance qui s’effectue dans le désordre.




  Âge : problème récurrent dans le pourvoi d’un poste, puisque les candidats sont généralement un peu trop jeunes ou un peu trop âgés.




  Aigri : est aigri un salarié qui, voyant que les imbéciles accèdent à des postes de responsabilité, pense qu’il aurait dû être promu lui aussi.




  Ambition : force qui pousse l’employé à rechercher l’accroissement de ses responsabilités. Généralement décrite comme ascensionnelle, cette force est en fait centrifuge puisqu’elle projette le plus souvent l’intéressé en dehors de son organisation.




  Amélioration : mise en péril d’un système qui fonctionne.




  Amis : les amis permettent de s’élever dans une entreprise à l’image des barreaux d’une échelle : on cherche à saisir ceux qui sont placés au-dessus de soi, et lorsqu’on est parvenu à leur hauteur, on les repousse du pied vers le bas.




  Amortissement : traitement comptable de l’usure des actifs de l’entreprise. Correspond à la période à l’issue de laquelle la valeur résiduelle est nulle. Typiquement une machine s’amortit sur dix ans, un ordinateur sur quatre ans et un nouvel embauché sur six mois.




  Analyse transactionnelle : théorie basée sur l’analyse des relations interpersonnelles, enseignée aux employés pour leur permettre de surmonter des situations de communication conflictuelle. A autant d’effet que pourrait en avoir la distribution d’un livre de médecine vétérinaire aux animaux d’un zoo.




  Analyse : étape qui suit celle de la prise de décision, et sert à lui construire a posteriori une base solide.




  Analyste financier : à l’image de l’alchimiste qui transformait le plomb en or, l’analyste financier a le pouvoir de transformer d’un trait de plume les entreprises plombées en placements dorés, ou tout au moins d’en convaincre ses lecteurs.




  Ancienneté : caractéristique dont l’utilité n’est visible que pour celui qui la possède.




  Anglais : langue parlée par les étrangers. Ce choix les pénalise en cela qu’il leur rend difficiles les relations de travail avec la France. On s’interrogera d’ailleurs sur leur réelle maîtrise de l’anglais puisque les étrangers s’avèrent le plus souvent incapables de comprendre les Français qui le parlent.




  Appartenance : les entreprises tentent de susciter chez leurs employés le sentiment qu’ils appartiennent à un projet noble et ambitieux, pour qu’ils oublient un instant qu’ils appartiennent à leur chef de service.




  Approbation : requérir l’approbation d’un supérieur dans un mécanisme de prise de décision est une bonne formule pour limiter le nombre de décisions prises, non pas du fait des éventuels refus du supérieur, mais du fait des décisions que l’on hésitera à lui soumettre et que l’on préfèrera enterrer.




  Archives : sous-couche d’humus stratifié et fertile, propice à la culture des champignons, que l’on trouve sous la plupart des entreprises, et résultat de l’accumulation progressive des documents importants conservés au fil des décennies.




  Arrivisme : ambition des autres.




  Ascenseur : l’employé qui emprunte l’ascenseur doit être préparé à tout moment à l’irruption impromptue d’un dirigeant de l’entreprise. Il se munira à cet effet pour chacun de ses déplacements de plusieurs dossiers volumineux, et plutôt que d’engager une conversation de courte durée, il se contentera après avoir salué le responsable, de regarder sa montre avec un signe manifeste d’impatience. Il donnera ainsi de sa personne l’image d’un employé discret et efficace.




  Associé : équivalent du conjoint dans le monde de l’entreprise : on le rencontre au restaurant et on s’en sépare au tribunal.




  Assistante : nouveau nom donné aux secrétaires de direction, les directeurs n’ayant pas pour autant pris le nom d’« assistés ».




  Assurance qualité : considérée à tort comme un système permettant d’assurer la qualité des produits, l’assurance qualité est en fait une somme de procédures suffisamment nombreuses et complexes pour garantir, en cas de défaut, qu’au moins l’une d’entre elles aura été violée, assurant ainsi l’impunité du département qualité.




  Assurance : dispositif qui garantit à l’entreprise que, en cas de sinistre grave, et dans un délai extrêmement court, viendront deux inspecteurs pour démontrer que le sinistre n’était pas couvert, ou qu’il n’atteint pas le montant de la franchise.




  Audit (comptable) : exercice consistant à regarder les comptes d’une entreprise de suffisamment près pour en avoir la vue brouillée.




  Audit (qualité) : inspection de classeurs. Dans le souci de fournir à l’auditeur l’information la plus à jour possible, les classeurs sont généralement remplis au cours du jour et de la nuit qui précèdent l’audit.




  Audit interne : l’audit interne est au manager ce que la toux est au tuberculeux.




  Auditeur : comptable en costume (voir comptable).




  Augmentation : modification de salaire qui peut être soit tardive et insuffisante, soit prématurée et exagérée selon qu’elle s’applique à soi ou aux autres.




  Autorité : désigne à la fois la compétence sur un sujet donné (faire autorité) et l’exercice ferme du pouvoir (avoir de l’autorité), sachant que les deux sens tendent à s’exclure mutuellement et à ne se rencontrer réunis chez une même personne que dans des cas exceptionnels.




  Autonomie : capacité à ne pas déranger.




  Autres : la ligne intitulée « Autres » est la seule digne d’intérêt dans une analyse financière.




  Avis : opinion personnelle et gratuite (on dit en effet « donner » un avis). Répond à la loi selon laquelle « si vous demandez l’avis de quelqu’un, il vous le donnera ». Après avoir donné cet avis la personne s’attendra à le voir pris en compte, comme vos amis s’attendent à voir dans votre intérieur le bibelot qu’ils vous ont offert lors d’une précédente visite. On veillera en conséquence à ne demander leur avis qu’à des personnes de confiance qui ne sont pas susceptibles de donner un avis contraire dont on ne saurait ensuite que faire.




  Avocat : personnage pouvant à la fois attaquer et défendre en justice. Compter sur ses avocats pour résoudre les problèmes juridiques revient à compter sur les marchands d’armes pour assurer la paix mondiale.




  B




  Banque : partenaire financier. Quand l’entreprise gagne de l’argent la banque en gagne aussi, quand l’entreprise perd de l’argent la banque en gagne aussi.




  Bateau : image utilisée par les dirigeants de l’entreprise pour développer l’esprit de corps : « Nous sommes tous dans le même bateau. » Le fait que l’équipage se répartisse entre quelques élus qui tiennent la barre, et tous les autres qui rament, fait penser qu’il s’agit sans doute dans l’esprit des dirigeants, d’une galère.




  Bénéfices : les bénéfices correspondent à la différence entre ce que coûtent les produits de l’entreprise et le prix auquel ils sont vendus. Constituent en conséquence une mesure fiable de la capacité de mystification d’une entreprise donnée.




  Bêtise : absence d’intelligence. La bêtise exerce un puissant magnétisme qui soude entre elles les personnes qui en présentent les symptômes. Dans toutes les organisations, et dans l’entreprise en particulier, la bêtise cimente les groupes de pression les plus influents, et tend à écraser les rares manifestations d’intelligence par la force d’union qui la caractérise.




  Bilan de compétences : démarche le plus souvent hasardeuse et de courte durée.




  Bon sens : tentation diabolique qui agit sur l’employé inattentif comme un mirage, et tend à le détourner de ce que recommandent les procédures de l’entreprise. Les employés les plus anciens, ou les hauts responsables d’une entreprise sont ceux qui ont le mieux su faire abstraction de ce que leur recommandait le bon sens.
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